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Le passage en 2 x 2 voies 
de la nationale 88 pourrait aboutir 
en 2011. Mais d’autres questions 
restent en suspens : cet axe 
empruntera-t-il la rocade, ou alors 
un hypothétique contournement ? 

PAR CHRISTOPHE COURAU

L ’histoire du désenclavement routier 
de Rodez, c’est un peu celle de la 
politique aveyronnaise : une sorte 

de pataquès où chacun joue dans son 
coin. Certes, le dossier semble avancer, 
après trente ans de tergiversations. 
Le passage en 2 x 2 voies de la N88, 
qui accélérerait le trajet entre l’A75 
et Toulouse, devrait aboutir en 2011. 
Deux options sont encore en ba-
lance : un tracé long (133 km) de 
Séverac à Lescure (coût estimé : 
648 millions d’euros) et un tracé 
court (113 km) de Séverac à Car-
maux (543 millions d’euros).

A l’origine de ce coup d’accélé-
rateur se trouve un partenariat pu-
blic-privé (PPP). En résumé, il s’agit 
de confier les travaux à des entre-
prises privées qui, en échange de 
leurs investissements, recevront 
pendant vingt-cinq ans un loyer 
payé par l’Etat et les collectivités 
locales. Principal avantage : gagner 
du temps. Confié exclusivement à 
l’Etat, le chantier n’aurait pas abouti 
avant une vingtaine d’années, 
contre cinq à six désormais.

Mais tout n’est pas réglé. Le pro-
jet du PPP ne prévoit pas de contour-
ner Rodez. D’où la question : la fu-

ture 2 x  2 voies empruntera-t-elle 
l’actuelle rocade, où transitent déjà cha-
que jour plus de 30 000 véhicules entre 
Saint-Félix et les Moutiers ? « Si c’est le 
cas, elle sera la seule autoroute de France 
qui comportera, lors de la traversée de 
Rodez, des sens giratoires », raille Chris-
tian Teyssèdre (PS). Cette perspective 
est d’autant plus inquiétante que l’agglo 
et la DDE veulent accélérer le passage 
de la rocade en boulevard urbain apaisé, 
avec vitesse limitée à 60 km/h, arbres, 
contre-allées, etc. Son aménagement, 
qui a déjà coûté 10 millions d’euros, 
n’est d’ailleurs pas achevé.

On imagine la thrombose si, comme 
les études le prévoient, 20 000 véhicules 
venaient s’ajouter chaque jour sur cet 
axe devenu une quasi-autoroute… Mais 
entre en jeu un troisième aménagement, 
qui chamboule la donne : en parallèle 
au projet du PPP, qui semble donc vou-
loir transformer la rocade en autoroute, 
la DDE étudie la possibilité du contour-
nement de Rodez, par lequel transiterait 
la nationale 88 ! Pour ce dossier, deux 
trajets sont envisagés (voir carte). L’un, 
le plus court, passe au sud-est de la ville 
pour un coût de 140 millions d’euros. 
L’autre, plus long, passant au nord-ouest, 
est estimé à 250 millions d’euros.

Les deux tracés ne se valent pas en 
termes d’aménagement du territoire. La 
variante nord-ouest a la faveur des déci-
deurs, qui estiment qu’elle permettrait 
de relier les routes de Villefranche-
de-Rouergue, de Decazeville, de l’aéro-
port, ainsi que la RD988 vers le nord de 
l’Aveyron. Elle améliorerait aussi l’accès 
au quartier de Bourran. La définition 
d’une bande de terrain de 300 mètres de 
largeur le long des deux parcours est en 
cours d’étude à la DDE. L’étape suivante 
devrait être le lancement d’une enquête 
publique en 2007. Resterait, entre 2008 
et 2010, à acquérir les terrains. « On pour-
rait être prêts à entamer les travaux pour 
2012 », assure Gérard Pérot, le nouveau 
patron de la DDE de l’Aveyron.

Ces trois projets pourraient donc 
se compléter : une 2 x 2 voies pour 
relier l’A75 à Rodez et Toulouse, 
qui passerait par le contournement 
pour éviter d’asphyxier la ville, plus 
un boulevard urbain pour le trafic 
local. Mais le timing des chantiers 
ne colle pas : avant que le contour-
nement sorte de terre, la N88 en 
configuration autoroutière, prévue 
pour 2011, devra bien passer pen-
dant plusieurs années quelque part 
– donc par la rocade. Autre pro-
blème, et de taille : le financement 
du contournement est loin d’être 
assuré. « Il est à l’étude », assure 
Bertrand Révolte, directeur géné-
ral des services du grand Rodez. 
Un autre PPP résoudra-t-il la ques-
tion ? Un péage sur ce contourne-
ment est-il envisageable ? Ou tom-
bera-t-il à l’eau, obligeant la rocade 
à supporter le trafic d’une auto-
route ? Encore beaucoup de ques-
tions pour un axe qui paraît pour-
tant prioritaire  
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Le désenclavement 
sur une drôle de voie


